
Venez à l’écart et reposez-vous 

« La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de 

ceux qui rencontrent Jésus. » E.G.§1. 

Ce sont les premiers mots de 

l’Exhortation Apostolique La 

Joie de l’Évangile du pape 

François en 2013, au tout dé-

but de son pontificat. La joie, 

nous la découvrons au fil des 

pages dans le 4ème numéro 

de Bonne Nouvelle. Benjamin 

et Virginia la pressentent pendant leur parcours catéchuménal 

et la vivent pleinement lors de leur confirmation dans la cathé-

drale Saint-Étienne de Meaux avec une dizaine de chrétiens 

appartenant au pôle missionnaire. C’est encore la même joie 

profonde qui anime les nombreux acteurs de la paroisse de 

Vaires. Au service du centenaire de l’église Jeanne d’Arc, ils 

déploient une incommensurable énergie et mettent sur pied un 

programme de manifestation variées. Dans ce cadre le concert 

de louange, donné par Jean-Louis, en étroite connivence avec 

les musiciens, est un moment de communion intense au-delà de 

la paroisse. Or, faire découvrir Jésus est un des aspects de la 

mission de l’Église et de tous les chrétiens. Dans un petit livre 

attachant et précieux, le cardinal Jean-Marc Aveline sait en 

parler avec simplicité. Dans le pôle missionnaire le défi est rele-

vé avec la magnifique brassée de témoignages proclamés à 

Saint André le 5 mai, lors de la Fête des Vocations, et à la Pen-

tecôte. Les collégiens de retour de Jambville, raniment la 

flamme pour que le feu ne s’éteigne jamais. 

Après une année difficile, marquée par les conflits un peu par-

tout dans le monde, écoutons résonner l’invitation de Jésus : 

« vous autres, venez à l’écart et reposez- vous » Mc 6,31. 

Bel été à tous les lecteurs de Bonne Nouvelle. 

M.C. 
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 Benjamin ou le bonheur de découvrir Jésus-Christ 

                2– bonne nouvelle 

 

 

Dans le livre de la Genèse, Jacob quitte sa terre natale et dans un songe Dieu lui 

apparaît. À son réveil il s’écrie :  

« Vraiment, c’est le Seigneur qui est ici et je ne le savais pas ! » Gn 28, 16. 

Il y a deux ans, Benjamin, un quadragénaire sympathique et souriant, fait le même 

constat émerveillé. Écoutons-le raconter avec chaleur et émotion ce moment fort : 

En 2022, mon patron m’invite à l’accompagner au pèlerinage des pères de famille 

à Cotignac. Trois jours, pourquoi pas ? L’aventure commence à la gare de Lyon et 

hop ! le TGV à destination d’Aix-en- Provence. Puis des étapes de 30 kms en petits 

groupes, chaque jour la messe, des échanges, des témoignages, des temps de 

louange et d’adoration et des veillées. L’entourage, ça compte, il vous porte, vous 

soutient et vous réconforte. 

Un soir à la chapelle la grâce du Seigneur a envahi tout mon être et s’accompagne 

d’une joie indicible. Une invitation pressante : « Viens me voir »  

a résonné longuement en moi. C’est un boulever-

sement total... 

Ma soif spirituelle, mon questionnement sur Dieu 

remontent à loin. Enfant, j’ai été baptisé, puis plus 

rien. J’ai rencontré Aurélie et nous nous sommes 

mariés à l’église, 

c’était important pour nous. Discrètement, l’appel 

du Christ se fait déjà entendre dans 

notre vie. Maintenant, je ne peux plus me déro-

ber, il m’appelle à le suivre. 

L’accompagnement fraternel et amical d’Olivier m’aide à avancer dans la foi. Je lui 

suis très reconnaissant et je lui dois beaucoup. Le Père Hubert m’a fait confiance et 

cette année je suis membre de l’E.A.P. (Equipe d’Animation Pastorale) Je ressens le 

besoin de me mettre au service de ma paroisse, dès maintenant. 

Ma confirmation à la cathédrale de Meaux la veille de la Pentecôte, me rend le 

cœur brûlant de joie. Oui,  

« ma lumière et mon salut, c’est le Seigneur. » Ps 26,1. 

 

Témoignage de Benjamin recueilli par M.C. 

 
 

 



« Ceci est mon corps, qui est pour vous faites 

 cela en mémoire de moi. » 

L’apôtre Paul rappelle aux habitants de Corinthe les paroles de 

Jésus lors du dernier 

repas avec ses disciples. Ce Jeudi saint 2024, je les entends 

comme si elles m’étaient personnellement adressées. Je suis 

alors plongée dans une immense paix et une joie profonde 

Ce jour-là, je l’attends et je le désire depuis si longtemps... Mes enfants, mes 

proches et un grand nombre d’amis, tous sont présents pour m’entourer de leur affec-

tion. Ils savent combien le moment est important pour moi.  

Oui, je vais communier pour la 1 ère fois ! 

Virginia relit les étapes les plus marquantes de son long parcours de foi dans une 

sincérité confiante. -Mes racines sont siciliennes. Bébé j’ai reçu le baptême.  

Mes parents étaient très occupés par leur vie familiale et professionnelle.  

De multiples déménagements m’ont amenée à vivre à la campagne. Adolescente, 

à treize ans, je garde le souvenir précis de mon violent désir de recevoir l’eucharistie. 

 Mais je n’ai pas pu mener à bien ce projet qui me tenait tant à cœur.             

Le temps a passé, mes deux grands enfants, âgés aujourd’hui de 20 et de 18 ans, 

ont fréquenté le caté. Et puis il y a la vie avec ses hauts et ses bas. 

Un pèlerinage en compagnie de ma belle-mère a réveillé le feu qui couvait sous la 

cendre : oser m’engager dans le parcours catéchuménal. Il est exigeant et nécessite 

des choix. Mais ça vaut le coup ! 

La rencontre avec mon accompagnatrice, Marie-Thérèse, a été une vive lumière 

sur ma route. J’ai goûté les Évangiles. À la messe, j’ai découvert la beauté de la liturgie 

et j’ai appris le sens des gestes qui s’y déroulent. 

L’approche de la Pentecôte où je recevrai la con-

firmation me comble d’allégresse. Je joindrai ma petite 

voix à l’hymne du Veni Creator : 

 

Viens, Esprit Créateur nous visiter, 

Viens éclairer l’âme de tes fils ; 

Emplis nos cœurs de grâce et de lumière 

Toi qui créas toute chose avec amour.          

   

3- bonne nouvelle 

La foi de Virginia : un lent cheminement 



   4 – bonne nouvelle 

 

 

« Aimons nos amis et nos ennemis »  

« Jubilez, criez de joie ! Acclamez le Dieu trois fois Saint. » 

 

Telles des trompettes, le chant d’entrée résonne avec allégresse et colore de son 

éclat solaire la messe solennelle, présidée par Mgr Nahmias. 

De nombreux prêtres l’entourent : le Père Hubert Louvet, curé du pôle missionnaire 

de Chelles, les Pères Chrysante et Christian de Vaires. Bien connus et estimés des 

paroissiens, les Pères Jean-Maroun (ou Marouan) Kouaik et Gérard Michard,  

se sont déplacés pour l’occasion. 

Dans l’homélie de Mgr Nahmias s’entrela-

cent en une fine et savante broderie les 

trois Personnes de la Trinité, le Père, le Fils 

et l’Esprit Saint, et la vie héroïque de 

Jeanne d’arc. 

Par son baptême, « la Pucelle » reçoit l’Es-

prit qui fait d’elle un enfant de Dieu. Sa 

chevauchée tumultueuse à travers la 

France s’ancre dans cette filiation. La jeune 

lorraine, mue par une grande révérence, re-

connaît dans un élan de confiance abandonnée  

« Messire Dieu.»   Qu’Il soit le premier servi,  

s’impose à sa foi comme une évidence. Irradiée par le Notre Père, sans doute a-t-elle 

su prier comme Jésus au Calvaire pour ses tortionnaires. 

Dans l’histoire tumultueuse du XX ème siècle, rares sont les personnes capables 

d’entreprendre cette démarche évangélique. Gardons en mémoire l’exemple de Mgr 

Tchidimbo, retenu pendant huit longues années dans les geôles de son pays, la 

Guinée. 

Marqué par le témoignage de l’ancien archevêque de Conakry, Mgr Nahmias in-

vite 

l’assemblée à réciter la prière enseignée par Jésus à ses disciples. Nous vivons un 

moment de ferveur et de communion profondes. 

Revêtus de l’armure de Dieu, menons donc le combat de la foi, pour pouvoir aimer 

nos amis et nos ennemis car Dieu fait lever son soleil sur les méchants et sur les 

bons et tomber la pluie sur les justes et les injustes. Mt 5, 45. 

                                                                                                                                                                                                                                                             

 Le centenaire de l’église Sainte-Jeanne–D’Arc de Vaires 
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                      La musique creuse le ciel 

    

 Samedi 25 mai, 22 h30, église Sainte-Jeanne-D’Arc. Autour d’un savoureux chocolat 

chaud les impressions s’échangent à la volée :  

Salut, Michel. Ah ! Si je m’attendais à cette soirée, un petit avant-goût du ciel, et je 

n’exagère pas, -Moi, j’ai vécu un moment suspendu, comme habité. 

À l’occasion du centenaire de l’église de Vaires, le concert de louange donné sous la 

houlette bienveillante et souriante de Jean-Louis LORMEL, s’achève. Le climat de 

communion fraternelle et priante nous enveloppe et il est difficile à la centaine de partici-

pants de se séparer. Saluons la passion du chant qui anime Jean-Louis, charismatique 

maître d’œuvre de la soirée. Un petit orchestre complice et amical vibre à l’unisson des 

chants pleins d’allégresse, puisés dans divers répertoires.  

Quittez vos faces de Carême et revêtez vos habits de Ressuscités ! Nous sommes là 

pour ça, ce soir. Jean-Louis, les chanteurs et les musiciens tiennent parole...En effet, 

l’annonce du Royaume retentit avec des chants de fête et une invitation vibrante à          

l’Espérance. Puis vient le temps méditatif où chacun accomplit un retour sur soi. Un troi-

sième moment voit une démarche collective d’intercession recueillie.   

Enfin le chant se mue en louange. Nous parcourons ainsi un chemin de vie où la pa-

role chantée se fait prière, Évidemment nous partageons le chagrin des proches de  

Daniel Balavoine disparu tragiquement dans un accident d’hélicoptère en les associant 

à nos parents et amis défunts. Dans Jeanne, composé par le maître de cérémonie,  

Jean-Louis, 
1
 le cri du Psalmiste se fait entendre et nous proclamons ensemble 

avec assurance avec lui : oui,  

« Dieu est ma force et ma délivrance. » 

 De petits miracles de communion jalonnent ces deux heures. L’exemple magnifique 

de nos musiciens croyants, équipés d’un grand talent et armés d’une foi à faire bouger 

les montagnes nous pousse à dire d’une seule voix : 

 « Et moi, je suis avec vous, jusqu’à la fin des temps. » Mt 28,20 M.C. 

 

 

 

 

 

 

 

 

* 

 

 

 

 
1
Jean Louis LORMEL a composé 2 cd, dont Jeanne 
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La fête de la Pentecôte ouvre le temps de l’Eglise qui vit de l’Esprit de Jésus ressus-

cité. Que ce souffle de Dieu renouvelle chacun de nous mais aussi nos communautés, 

notre Église appelée à témoigner comme le rappellent les trois 

chrétiens qui sont engagés au service des autres.  

« Faire découvrir aux autres ma foi  par le chant » 

Je m’appelle Fredy, j’ai 35 ans, j’habite Chelles depuis 2014.  Cette année-là, je com-

mence à chanter à la chorale Notre Dame de tous les peuples. Je me posais beaucoup 

de questions sur ma foi, sur ma place dans l’Eglise alors j’ai demandé à L’Esprit Saint, 

de m’éclairer. J’ai décidé de m’engager dans le parcours du catéchuménat car j’étais im-

patient de recevoir le baptême.  

La célébration de mon baptême a eu lieu en avril 2017 à l’église St André. Pendant 

le catéchuménat j’ai été témoin de la vie de ceux qui ont vécu le même parcours, j’ai vu 

leurs difficultés et aussi leur foi en Jésus. Je sais aujourd’hui que l’Esprit Saint est tou-

jours à l’œuvre auprès de tous les chrétiens, ceux qui vivent leur foi depuis longtemps et 

ceux qui la découvrent. Tout ce temps m’a préparé à la mission, que le Seigneur m’a 

confié.  Après le baptême j’ai pris des responsabilités qui m’ont amené à aider les autres 

à leur faire découvrir leur potentiel. Quand je compare les œuvres de Dieu 

à ce que 

J’entreprends, je suis heureux de faire partie de l’Église et je remercie 

l’Esprit Saint de m’’avoir révélé mon chemin. Je souhaite de tout cœur que 

l’Esprit Saint vous montre votre route. 

……………………. 

 

« Chrétienne, je ne veux pas être consommatrice mais actrice de ma vie » 

 

Je m’appelle Laura, j’ai 19 ans et lorsque j’ai fait ma confirmation, le prêtre m’a 

demandé de m’imaginer une maison. D’un côté, la porte d’entrée, représentée par le 

catéchisme, et de l’autre, la porte de sortie représentée par la confirmation. 

C’est avec cette métaphore que j’ai compris qu’avec ce sacrement, on devient des 

Lors de cette aventure, j’ai pu rencontrer une équipe de catéchistes formidables. Je 

sais grâce à tout ça que je suis sur le bon chemin, celui de Dieu, étant donné que 

cela ne m’apporte que du positif et de l’amour. Lors des soirées de Carême j’ai entendu : 

  

« Je ne veux pas être consommatrice de ma vie en tant 

 que chrétienne, mais plutôt actrice. »  

Ces mots ont résonné en moi et ça me tenait à cœur de les partager avec vous. 

Témoignages de la Pentecôte à Saint André de Chelles 
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.  

« À travers ceux qui sont meurtris Jésus nous appelle. » 

 Je m’appelle Claire. Pendant plusieurs années j’ai été engagée dans notre paroisse 

au sein de divers services qui ont enrichi ma vie spirituelle. 

En 2019 j’ai eu besoin de prendre du recul et d’avoir un temps de réflexion pour 

envisager un nouvel engagement et « booster » ma foi. 

À la rentrée de septembre 2023 j’ai rejoint l’équipe de bénévoles du CCAF (Collectif 

Chrétien d’’Action Fraternelle). Cette association qui œuvre depuis bientôt 40 ans est 

œcuménique. Sa mission première est d’accueillir toutes les personnes précaires, sou-

vent vulnérables, et de les aider. . 

Le CCAF a à cœur de le faire en distribuant des collations, des colis et en leur 

apportant des soins d’hygiène. 

Ma tâche principale est de distribuer les petits déjeuners et je commence à faire 

connaissance avec des accueillis, à voir de beaux sourires illuminer « ces visages 

cabossés ». 

Lorsque je rentre à la maison après ces quelques heures passées à la permanence 

je n’ai pas seulement le sentiment d’avoir été utile mais surtout d’avoir vécu une belle 

matinée riche de toutes ces rencontres. Ces rendez-vous hebdomadaires sont très 

gratifiants et permettent de mettre ma Foi en actes. De vivre concrètement la charité 

et de répondre pleinement au dessin du Christ ressuscité comme nous le rappelle St 

Matthieu : 

C’ est Jésus Christ qui nous appelle à travers tous ceux qui sont meurtris. 

En ce jour de Pentecôte laissons-nous habiter par l’Esprit de Charité. 
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Le FRAT, c’est du bonheur 

 

À la Pentecôte, du 17 au 20 mai 2024, 11 500 jeunes venant de toute l’Île de 

France se rassemblent à Jambville dans les Yvelines pour prier, rencontrer, chanter, 

ça vous étonne, peut-être...Le saviez-vous ? Il s’agit du FRAT, le pèlerinage 

des collégiens. 

 

Notre pôle missionnaire est bien représen-

té. Une quarantaine de jeunes, guidés le 

Père Jean-Baptiste, sans oublier les nom-

breux accompagnateurs et animatrices de 

Chelles-Vaires, s’engagent résolument dans 

cette aventure. Ambiance tonique, joyeuse et 

priante dans le bus avec les chants de 

louange. Quelle chance de compter parmi 

les passagers sœur Praxeda, du monastère 

de Brou, présente les trois jours à l’Horeb 
1 
! 

 

Mélanie, Liedson, Mathieu, Sarah sont 

en 4 ème , Chloé en 3 ème , tous acceptent de répondre aux questions avec une 

grande franchise. L’ensemble forme un bouquet de fleurs parfumées et colorées, 

toutes tournées vers le Seigneur Jésus, notre Lumière. 

 

Mélanie : Le 1er soir, pas terrible, il fait noir et la journée du collège est derrière 

nous. Dormir sous la tente, c’est pas trop mon truc. Ce qui m’a coûté, c’est de me dé-

connecter du portable. En village
2 
ce que nous a raconté un témoin m’a fait réfléchir ; 

cette dame est partie au moins deux ans à l’autre bout du monde pour  s’occuper d’en-

fants abandonnés. 

 

Liedson : Moi, j’ai choisi de me confesser. Le prêtre que je ne connaissais pas était 

cool, il a vraiment pris le temps de m’écouter et de parler avec moi. Au FRAT j’ai dé-

couvert qu’on peut prier avant et après les repas. 

 
1
 Dans la Bible l’Horeb est le lieu où Dieu s’est révélé à l’homme. Au FRAT, ce sont 

de grandes tentes où l’on peut prier ou rencontrer des personnes qui ont répondu à 

l’appel de Dieu. 

 
2
 Notre village s’appelle Meaux ville et regroupe tous les jeunes du diocèse. 
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Mathieu : En allant à la messe chaque matin, j’ai senti que ça me rapprochait de 

Jésus. Ceux qui ont été baptisés devant nous tous, et on était plus de 11000, quel 

courage ils ont eu ! 

 

Sarah : J’ai beaucoup aimé les temps de louange, le soir, sous le chapiteau. Les 

moments avec les copines et les animateurs, ça c’était vraiment bien. À Jambville il y 

a une bonne ambiance. Le FRAT, c’est INTENSE et j’y retourne, l’an prochain. 

 

Chloé : Nous avons campé dans le parc de Jambville, à huit par tente, sans compter, 

les habitantes de ces lieux, nos amies, les limaces. Chaque jour était très bien 

organisé avec des activités intéressantes et enrichissantes. Nous avons eu des 

carrefours où on rencontrait les jeunes des autres diocèses, nous avons parlé de 

Jésus et de la prière. Les veillées de louange avec le groupe Glorious et l’adoration, 

c’est top. Le premier matin, la messe où nous tous étions rassemblés au nom du 

Christ, m’a rendue joyeuse. Sous le grand chapiteau, nous avons vécu des moments 

forts, les baptêmes m’ont émue et impressionnée. 

 

J’ai passé trois journées pleines qui m’ont aidée à sortir de ma zone de confort avec 

de belles rencontres, de la joie et plein d’émotions. Le FRAT, c’est du bonheur. 

Mathieu, Lindson, Mélanie, Sarah, Chloé, fratreux et fratreuses, vous êtes le feu qui 

éclaire l’obscurité. Et ce feu ne s’éteindra plus. 

 

Propos recueillis auprès de Mathieu, Lindson, Mélanie, Sarah et Chloé avec le 

concours actif et bienveillant de Liliane, Géraldine, Caroline et Karine. 
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« La vocation au don de soi dans l’amour, commune à tous, se déploie et se 

concrétise dans la vie des laïcs chrétiens, hommes et femmes, [...] dans le 

témoignage des personnes consacrées, [...] dans les ministres ordonnés (diacres, 

prêtres, évêques) ... » 

Lors de la 60éme Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, le pape François 

évoque les différentes vocations sous l’angle du « don de soi. »  

Le dimanche 5 mai à Saint-André cinq témoignages mettent en lumière l’étonnante di-

versité des vocations, vécues à la lumière du Christ.  À l’occasion de leur anniversaire de 

mariage, Clotilde et Olivier présentent à deux voix un témoignage souriant et plein d’hu-

mour. Olivier a reçu une éducation profondément religieuse et a gravi tous les échelons 

dans le scoutisme. C’est d’ailleurs au sein de ce mouvement qu’il a rencontré Clotilde, 

elle aussi insérée dans un milieu chrétien.  Leur projet repose sur un socle de foi : rendre 

à l’Église ce qu’elle leur a apporté.  Clotilde et Olivier fondent donc un foyer chrétien qui 

accueille trois filles. Engagés dans la paroisse, ils ont été très actifs dans de multiples 

services et le demeurent.  Pour conclure Clotilde s’inspire de l’épisode évangélique du 

semeur pour déclarer :  

« Nous semons des graines et c’est Dieu qui les fait pousser. » 

La chanson de Mannick Je connais des bateaux, affleure dans ma mémoire : 

« Je connais des bateaux qui reviennent d’amour quand  

ils ont navigué jusqu’à leur dernier jour » 

Tant les paroles s’appliquent à Clotilde et Olivier, à Jeannette et Jean-Claude. 

Bien que seul Jean-Claude ait été ordonné diacre, il y a 30 ans, en 1984, tout le 

cheminement du diaconat a transformé leur vie de couple. En effet, Jean-Claude est 

l’époux de Jeannette depuis 57 ans et ils ont élevé quatre enfants. L’origine du mot 

diacre est éclairante, c’est le serviteur de l’Église, son apostolat, lui, peut prendre des 

formes variées. Jean-Claude a œuvré dans le cadre de l’aumônerie des gens du 

voyage, il en parle avec une affection émue, sans occulter les difficultés. Du temps 

est nécessaire pour se connaître et s’estimer, la catéchèse exige une pédagogie 

adaptée. Quel bonheur d’avoir pu baptiser des enfants du monde des voyageurs ! 

Si Jean-Claude est très connu et estimé dans la paroisse, Sœur Marie rayonne sur 

son lieu de travail et d’apostolat, l’école Gasnier-Guy où elle est au service des 

enfants et des jeunes. Il y a 25 ans au Viêt Nam, Sœur Marie choisit la voie religieuse au 

Fête des vocations à Saint André à Chelles 



11– bonne nouvelle 

sein des Amantes de la Croix. Envoyée en France, elle apprend notre langue et s’ insère 

dans diverses communautés. Le fondateur de sa congrégation, un évêque des Missions 

Étrangères de Paris, est venu évangéliser le Tonkin au 17 ème  siècle.  

Aujourd’hui, c’est au tour des religieuses originaires du Viêt Nam de diffuser la 

Bonne Nouvelle chez nous. Le témoignage de Sœur Marie se mue en louange, son 

émotion est palpable et communicative. Le Magnificat entonné par ses Sœurs est 

bouleversant. Contrairement à Sœur Marie venue de l’autre bout du monde, le Père 

Jean-Marc est chellois. Après son adolescence, Jean-Marc se sent appelé à la vie reli-

gieuse et au sacerdoce. À 24 ans, il commence un long parcours et rejoint la congréga-

tion de la Sainte-Croix, caractérisée par la dévotion à Notre Dame-des Douleurs. Lors 

de son ordination, il rencontre le Père Hubert, alors diacre. Jean-Marc avec son franc- 

parler souriant ne mâche pas ses mots. Choisir la voie religieuse couplée au sacerdoce 

est loin d’être un long fleuve tranquille. Que d’énergie et de don de soi déployés au 

service de la mission ! Les ouvriers sont peu nombreux, alors n’hésitons pas à 

appeler sans relâche... 

La communauté connaît le Père Hubert en sa qualité de curé du pôle. Elle se montre 

impatiente de mieux le découvrir. Pendant 20 ans, séminariste et jeune prêtre, le Père 

Hubert s’est mis au service des groupes d’enfants et de jeunes dans les camps de va-

cances ou lors des rassemblements. C’est une belle mission, souvent exaltante, mais 

parfois imprévisible, voire difficile. Seconde étape, exercer le service de curé.  

L’image de la sage-femme est juste et très parlante. Il s’agit de bâtir l’unité, d’ouvrir la 

communauté à une dimension plus large. Appartenir à la Fraternité Missionnaire des 

Prêtres pour la Ville (F.M.P.V.), c’est choisir de mettre 

l’accent sur les relations fraternelles entre prêtres et al-

ler au-delà du périphérique pour bâtir des communautés 

dans des territoires en pleine mutation. Ici à Chelles, 

c’est exaltant d’être témoin de la construction d’une nou-

velle église. Lors de la fête de Notre- Dame-des 

Peuples, quelle surprise de voir apparaître un immense 

gâteau. La communauté tamoule a su garder le secret 

pour fêter fastueusement les 30 ans de sacerdoce du 

Père Hubert. Danses et chants sont à l’honneur et ac-

compagnent le partage convivial de la pâtisserie. 



    12 – bonne nouvelle 

Jean-Marc Aveline, un enfant de la Méditerranée 

  

 

 

 

 

 

 

   -Maman, s’il te plaît, dis-moi quand le soleil va se lever ? 

Que de fois, Jean-Marc Aveline, âgé de quatre ans pose cette question durant 

l’interminable hiver 1962 !    

 Le garçonnet vient d’arriver à Vaires-sur-Marne, mi-campagne, mi-banlieue. Logée 

dans des baraquements SNCF, sa famille vit la cruelle expérience, du déracinement, 

de l’exil après l’indépendance de l’Algérie et découvre... le froid rigoureux et l’épais 

brouillard des bords de Marne. 

En septembre 1966, à la suite d’épreuves familiales, le père, employé à la SNCF 

obtient sa mutation pour Marseille. Dans la cité phocéenne, Jean-Marc se montre un 

 adolescent studieux. A 26 ans, après des études à l’Institut Catholique de Paris, il est  

ordonné prêtre pour l’archidiocèse de Marseille. Le jeune homme aspirait à devenir  

aumônier des jeunes dans les quartiers nord, son évêque, Mgr Coffy, l’envoie accom 

plir d’autres missions. Nommé professeur de théologie au séminaire interdiocésain,  

par obéissance il se forme de manière intensive pendant cinq ans. 

En 1992, le Père Aveline fonde l’Institut de Science et Théologie des Religions 

(ISTR), pour prendre en charge les questions interculturelles et interreligieuses dans 

le bassin méditerranéen. Des liens forts se tissent avec le Liban, le Maroc et aussi 

avec Christian de Chergé, prieur de Tibhirine, Mgr Claverie, évêque d’Oran, tous les 

deux futurs bienheureux de la petite Église d’Algérie. 

2013 voit sa nomination en qualité d’évêque auxiliaire de Marseille. Quelques 

années plus tard, à la surprise générale, il y occupe le poste d’archevêque. Après 

l’avoir créé cardinal en 2022 le pape François accepte son invitation à Marseille, les 

26 et 27 septembre 2023 dans le cadre des Rencontres méditerranéennes. 

Pasteur proche de son peuple, Jean-Marc Aveline est un théologien brillant et un 

artisan inlassable du dialogue interreligieux. Quel étonnant parcours pour celui qui 

demeure un enfant de la Méditerranée ! 
 



« Dieu a tant aimé le monde : Petite théologie de la mission » 

du Cardinal  de Jean-Marc Aveline:  

une lecture pour votre été 

Avant de développer la Petite théologie de la mission, Jean-Marc Aveline 

présente les grandes étapes de son itinéraire de vie personnelle et ecclésiale, 

avec un rare talent de conteur. 

Nous sommes touchés par le récit bouleversant du combat de Marie-Jeanne, 

sa sœur cadette, contre un cancer foudroyant. Goûtons ce conseil de sagesse 

reçu de Mgr Pontier, son prédécesseur :  

« Chaque fois que l’on augmente le 

poids de ta charge, toi, allonge le temps de ta prière ! »  

Chacun peut l’appliquer à sa  propre existence. Quelle pédagogie pour parler  

ensuite avec simplicité  de la mission ! 

 Quelle place laisse-t-on à l’autre ? La réflexion théologique du cardinal,  loin d’être  

abstraite, s’appuie sur le témoignage des deux moines rescapés de Tibhirine 

et sur son expérience pastorale, empreinte d’émerveillement : de jeunes chrétiens à  

cause de l’Évangile s’installent dans les quartiers nord de   Marseille pour aider les  

habitants. Nous sommes invités à opérer trois décentrements.  Vivre la mission de  

l’Église me change et change mon regard sur l’autre. Cette expérience de dialogue  

constructif, patient et accueillant rejoint la rencontre entre juifs et chrétiens, inscrite dans  

la belle fidélité de la promesse faite à Abraham. En raison de l’amour sans bornes de  

Dieu pour le monde, les  chrétiens ont à 

« prendre conscience de la portée universelle du mes-

sage dont l’Église est dépositaire »,  

une Église au cœur du monde, avec l’amour pour gouvernail. 

Dieu a tant aimé le monde, un petit livre stimulant et pré-

cieux. 

 Une véritable pépite. Certes, il faut parfois s’accrocher. Mais 

 tenez bon, vous en sortirez grandis ! Marie-Claude 

Ouvrage sur les rayons de la bibliothèque paroissiale  

La Roseraie-Saint Eloi. 
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ATELIER BIBLIQUE 2024-2025 

Un samedi par mois 10-12 h. La Roseraie-Saint-Éloi. 

Venez lire la Bible avec d’autres. Cette année vous êtes invi-

tés à découvrir l’Évangile de Luc et à en profiter pleinement.  

Pourquoi avoir choisi cet évangile ? Dès l’Avent 2024, l’Évan-

gile de Luc nous accompagnera les dimanches (année C) Vous 

pouvez  rejoindre le groupe, quand vous voulez. Convivialité, 

amitié et  réflexion. 

À la découverte d’Ars et de son saint curé 

    Une quarantaine d’enfants qui se préparent à leur première 

communion, accompagnés de leurs catéchistes, avec Lydie, 

Sœur Marie et les Pères Hubert et Patrick, sont partis à Ars le 

week-end du 6-7avril dernier. Nous tous sommes bien con-

tents d’arriver à destination après 6 heures de trajet en car. À 

la Providence des religieuses nous accueillent. Le film et le 

carnet de jeux nous informent sur la vie de Jean-Marie Vian-

ney et sur sa maison. Ensuite visite du musée de cire où sont 

retracés des épisodes de la vie du saint pour les filles, mémo-

rable partie de foot pour les garçons ! Le groupe apprend la vie en communauté en dé-

couvrant les dortoirs et les repas pris dans la grande salle à manger. La veillée est belle 

dans la basilique Saint Sixte, là les enfants font l’expérience du sacrement de réconcilia-

tion. Chacun plante une bougie dans le sable. La statue du curé d’Ars s’entretenant 

avec le petit berger nous surprend et nous touche. Belle messe concélébrée par les 

Pères Hubert et Patrick le dimanche matin. Retraite enrichissante pour les enfants, pour 

les catéchistes et pour moi, la benjamine. L’ambiance est bonne et nous avons vécu des 

moments joyeux, importants pour ma foi personnelle                                                            

 Laura Duarte 
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TEMOIGNAGE 1ère COMMUNION ET PROFESSION DE FOI 

 

 

 

         Le dimanche 2 juin, notre petite église Saint Antoine de Le 

pin était bien animée. En effet huit jeunes ont reçu pour la 

première fois le corps et le sang du Christ en communiant. 

Ce fut une belle cérémonie célébrée par le Père Aimable. A 

noter la présence sans faille des parents et des catéchistes, 

Fatima et Victoria, auprès de ces enfants dans leur prépara-

tion et dans leur cheminement dans la foi. 

   

      Le 9 juin en l’église Saint Marcel ce fut le tour de trois 

jeunes de renouveler leur baptême, par la profession de foi. 

Cette fois nous avons été attentifs à l’homélie du Père 

Christian, remplie d’espérance. Nous remercions un ancien 

catéchisé de notre secteur, Valentin, qui malgré ses études 

a voulu prêter main forte dans l’accompagnement des plus jeunes. Bravo et merci à 

toi Valentin ! 

 

À l’instar de ton engagement 

nous souhaitons à ces enfants 

de prendre exemple sur toi, afin 

que leur foi soit animée d’une 

aussi grande ferveur que la 

tienne. Nous espérons les re-

trouver l’année prochaine à l’au-

mônerie. 

 

 

À tous, nous souhaitons que le sacrement qu’ils viennent de recevoir, soit le fonde-

ment solide de leur foi et que le Seigneur éclaire leur chemin de sa Divine Lumière. 

 

 

Suzette Fabignon 

Coordinatrice de l’Equipe d’Animation Pastorale de  

Le Pin, Villevaudé, Bois Fleuri 

Profession de foi 9 juin Villevaudé 

Première communion du 2 juin à Le Pin 



 

 

 

 

 

 

 

 

À l’aube, ce samedi 25 mai, cinquante-six jeunes de Chelles-Vaires et 

une trentaine d’enfants appartenant au pôle des Rives de l’Ourcq - c’est une grande 

première, un jumelage entre nos deux pôles !- se mettent en route.  

Des parents, Lydie, des catéchistes, le Père Alain de Mitry et moi, Père Christian 

de Vaires, tous nous sommes du voyage. Plus de quatre heures de trajet pour gagner 

Lisieux, la cité normande, marquée par Sainte Thérèse, une carmélite, morte très 

jeune. 

C’est vrai, les enfants ont laissé le portable à la maison, mais ils sont entre copains 

et nous découvrons la ville avec une grande curiosité. 

La basilique est immense, des mosaïques racontent des passages de l’Ancien 

Testament, de la vie de Jésus et celle de Thérèse. Puis les Buissonnets  

« doux nid de l’enfance de Thérèse. »  

Enfin le Carmel, lieu de vie, de silence et d’oraison. Là j’invite les jeunes à un temps de 

prière personnelle. Dans l’après-midi se déroule la messe où participent de nombreux 

groupes appartenant aux autres diocèses d’Île de France. Dimanche c’est la messe so-

lennelle, dans la prédication je m’efforce de toucher le cœur de nos futurs communiants. 

Quelle joie pour nous tous du moment fort de la remise des croix, vécu avec recueille-

ment par nos jeunes ! Passer cette fin de semaine ensemble permet d’apprendre la vie 

communautaire. Personnellement, ce pèlerinage m’a permis de découvrir très concrète-

ment Thérèse. 

Je suis vraiment content de l’enthousiasme et de la grande curiosité des jeunes. Mon 

souci constant a été de recentrer le groupe sur la dimension religieuse de la retraite de 

profession de foi. C’est comme : 

« une semence qui germe et grandit, on ne sait comment. » Mc 4, 27. 

 

Propos recueillis auprès du Père Christian NYAKASANE MUHANANO 

 

Propos recueillis auprès du Père Christian NYAKASANE MUHANANO 

Une retraite-pèlerinage sur les pas de Sainte Thérèse 
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